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1 En 1990, la fouille de l'angle sud-est du rempart primitif de Romorantin (XIIe-XIIIe s.) a
permis de déterminer son tracé, jusqu'alors inconnu dans cette zone (Poirot, 1991). Elle
en a révélé les modes de construction : du côté intérieur de la ville, des fondations en
tranchée droite et du côté extérieur, une assise de réglage ainsi qu'une partie de la
paroi enduite. Cette différence de niveaux entre les deux faces, additionnée à la faible
largeur  du  rempart  (1 à 1,5 m)  a  dû  provoquer  des  glissements  de  terrain,  ce  qui
expliquerait l'existence d'un contre-mur. Celui-ci part en biais pour rattraper à l'est le
rempart dans son arrondi. Cette absence d'angle est due à une situation naturelle : un
ruisseau (le Rantin) a servi de fossé. Depuis, il a été par deux fois détourné (XVIIe s. ?
XIXe s.). Le seul moyen de datation du rempart est une structure (citerne ou latrine),
appuyée  sur  ce  fossé,  dont  le  remblai  comporte  de  la  céramique  du  XIVe s.  Une
ouverture dans le rempart (poterne) donne accès à un petit passage étroit, attesté dans
un texte du XVIIIe s. Toutes les traces d'occupation ont été effacées par des travaux de
terrassement du XIXe s. 
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